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T O U S P A YS  
 

Juin 2010 

Chers amis, parrains, donateurs, 

L’année 2010 a commencé par la tragédie 
haïtienne qui nous a tous bouleversés. L'élan 
de solidarité qui a suivi a été sans précédent 
pour les AEM : plus de 1000 dons privés et des 
dizaines de manifestations organisées dans 
toute la France. 

Les très nombreux donateurs qui ont choisi les 
AEM pour manifester leur soutien aux victimes 
du séisme nous encouragent à renforcer 
encore ce qui fait la particularité des AEM dans 
le paysage des ONG français : la proximité.  

C'est en effet parce que nous connaissons 
personnellement nos partenaires et que nos 
équipes rencontrent chaque année les enfants 
que vous aidez, que nous sommes en mesure 
de témoigner auprès de vous des actions 
réalisées grâce à vos dons. 

Le premier semestre de l'année est la période 
où se déroulent la plupart des missions de 
contrôles dans les 14 pays où les AEM sont 
présents. Les nouvelles que vous lirez dans les 
pages qui suivent, extraites des Lettres aux 
Parrains et Donateurs de chaque secteur*, 
sont donc toutes fraîches. 

Toute l’équipe des AEM vous remercie 
chaleureusement pour votre fidélité et vous 
souhaite un très bon été. 

Les délégués des équipes de secteurs AEM 

* Disponibles sur Internet ou envoyées sur simple demande au secrétariat des AEM. 

Enfants des Toits AEM à 
Madagascar et au Bangladesh 
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BANGLADESH 
SEVA SANGA : CENTRE DE KHAGRACHARI  
Compte tenu de leur expérience et des besoins constatés dans la région des "Hill tracks" où vivent 
des minorités marginalisées, l’équipe dirigeante du centre de formation professionnelle Seva 
Sangha, partenaire de longue date des AEM à Chittagong, a créé un nouvel établissement pour 
les populations défavorisées de la région de Khagrachari, C’est après plus de quatre heures de 
voiture que nous atteignons le centre. 
Il a ouvert l’an dernier et fonctionne sur le même 
principe et avec les mêmes programmes que celui 
de Chittagong. 

Il accueille actuellement 43 élèves dont 14 filles 
en internat. 0 notre arrivée, la fête nous attendait 
et nous avons eu le plaisir de participer à la 
première remise de diplômes. En effet, si la 
plupart des enseignements se fait en 2 ans, la 
section "confection" se déroule sur un an 
seulement. Toutes les élèves, parées de leurs 
robes traditionnelles aux couleurs de leurs tribus, 
nous ont accueillis. 

Assister à ce moment solennel et très particulier 
permet de comprendre ce que cela représente 
pour ces enfants et leur famille : un vrai moment 
de bonheur, qui justifie toute notre action, grâce à 
vous. 

Notre contribution couvre actuellement 40% des 
besoins du centre, mais représente également un 
soutien moral pour l’équipe dirigeante, en cette 
phase cruciale de démarrage de l'établissement. 

BRÉSIL      
LE CENTRE COMMUNAUTAIRE CECAMAM  
CECANAM est un nouveau Toit, qui bénéficie de l'aide financière des AEM depuis 2010. Ce centre 
communautaire est situé dans un quartier défavorisé de Rio, où vivent de nombreuses familles 
monoparentales ou déstructurées. L'alcoolisme, la violence, la drogue et le chômage sont des 
fléaux du quotidien, dont les enfants sont les victimes. Le centre est pour eux un lieu calme où ils 
reçoivent une éducation de qualité. 
La coordinatrice, Regina, s'adresse à nous ainsi : 

"Je suis heureuse de savoir que nous ne sommes 
pas seuls et qu'il existe des personnes 
soucieuses du futur de nos enfants. 

Aujourd'hui nous rencontrons des difficultés 
financières. En effet, la mairie n'a pas encore 
renouvelé l'accord de subvention pour la prise en 

charge des enfants de moins de 6 ans. Avec ce 
retard, les autres sources de revenus (bienfaiteurs 
et parrains) que le centre utilise normalement 
pour accueillir les enfants de 6 à 14 ans sont 
utilisées pour les enfants de la crèche et pour 
payer les factures et les salaires en retard. Dans 
ce contexte, deux éducatrices sont déjà parties..." 

Les activités de ce centre montrent son 
dynamisme malgré toutes ces difficultés. 

Le projet "Construire" anime tous les groupes. Il 
se développe à partir des idées des élèves. Des 
études puis des activités sont mises en place et 
une journée de clôture est organisée. Les rondes 
de lecture, de conversations, appréciées de tous, 
et les ateliers d'incitation à la lecture en font 
partie. 

Différentes activités ont lieu en lien avec les fêtes 
organisées, comme le carnaval, les rencontres 
avec le cirque... Et toute la communauté est 
active dans la foire aux meubles et autres 
manifestations, qui créent des liens amicaux 
indispensables au bon fonctionnement du centre. 
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Madame Ky Samphy avec un groupe de parents et 
Brigitte Bénichoux, représentante des AEM 

BURKINA FASO 
DEN KANU : "A MOUR MATERNEL POUR L ’ENFANT"   

Cette pouponnière est située dans un quartier périphérique de la deuxième ville du Burkina Faso : 
Bobo Dioulasso, à 400 km au sud-ouest de la capitale. 
Elle recueille des bébés de  0 à 18 mois confiés par les services sociaux, orphelins ou de mère 
déficiente
En 2009, 86 bébés et enfants de moins de trois 
ans ont fréquenté la pouponnière.  

Après la période de prise en charge nécessaire, la 
plupart d'entre eux réintègrent leurs familles. 
Certains sont adoptés sur place ou placés dans 
des familles d’accueil.  

Ils peuvent alors, s’ils ne sont pas trop éloignés, 
être scolarisés à l’école que les religieuses ont fait 
construire tout près de la pouponnière et de leur 
dispensaire.  

Dans la mesure du possible les Sœurs assurent 
également un suivi de leurs anciens 
pensionnaires, avec l’aide des services sociaux 
de la ville de Bobo Dioulasso. Cela permet 
d’accompagner les familles et de s’assurer que le 

retour des enfants dans leurs familles se passe le 
mieux possible.  
 

CAMBODGE 
KROUSAR YOEUNG 

Il s'agit d'un nouveau Toit AEM, dont l'objectif est l'amélioration des conditions de vie et de 
l’éducation des enfants défavorisés et de leurs familles réimplantées en milieu périurbain à Phnom 
Penh. 
Parmi les 6 actions entreprises par KROUSAR YOEUNG, nous avons décidé de soutenir l’installation 
de 3 nouvelles classes maternelles. 
Lors de notre mission nous avons rencontré 
Madame Ky Samphy, directrice exécutive de ce 
projet, une personne volontaire et déterminée.   

Cette action s’appuie sur la mise en place d’un 
projet générateur de revenus, choisi et géré par 
un comité de parents élus par les villageois.  

Son  but est de générer un fonds de roulement 
suffisant qui devra assurer la rémunération des 
éducatrices et les frais de fonctionnement des 
maternelles, puis leur autonomisation en trois ans.�

Lors de notre visite nous sommes allés voir le 
bâtiment qui abritera les 3 classes plus la cantine. 
Cette maternelle est mitoyenne avec l’école 
primaire.  

 

Le comité de parents qui va gérer l’école est 
constitué. Les éducatrices sont recrutées et 
formées. 166 enfants ont demandé leur 
inscription. Des choix seront à envisager pour 
éviter des classes surchargées : critères d’âge ou 
création de nouvelles classes. Nous avons 
rencontré le comité de parents, qui attendait 
d’avoir reçu une formation de base avant de 
valider le projet générateur de revenus, qui devrait 
être le tissage de la soie et sa vente. 
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Contrôle de la vue à Patzun 

ÉTHIOPIE 
LES AEM EN ÉTHIOPIE : AIDE SUR PLACE (ONG) ET ADOPTION (OAA) 

Comme vous le savez, les AEM développent deux types d'actions auprès des enfants éthiopiens : 
l'ONG (Organisation Non Gouvernementale) soutient divers programmes d’Aide à l’Enfant sur 
Place (que nous appelons "Toits") alors que l'OAA (Organisme Autorisé pour l'Adoption) œuvre 
dans le cadre de l'adoption internationale. 
Si certains programmes d’aide sont déterminés de façon totalement indépendante de l’adoption, 
d’autres y sont associés et destinés aux enfants qui resteront dans leur pays. 
Pour eux, et en conformité avec la loi, nous devons financer des programmes d’aide, souvent en 
lien avec les services sociaux : familles d’accueil, programmes de réinsertion, scolarisation… 
C'est le cas du Toit de Bahir dar, qui apporte un 
soutien à des enfants en familles d’accueil. 

En collaboration avec les services sociaux de 
cette ville située au nord de l'Éthiopie, les AEM 
permettent à 40 enfants, placés en familles 
d’accueil, d’être scolarisés et de bénéficier d'un 
suivi médical. 

En outre,  350 adolescents bénéficient d'un 
programme de réinsertion par un apprentissage 
pratique : fabrication de pavés pour l'amélioration 
du réseau routier.  

 

 

GUATEMALA 
PROGRAMME DE SANTE  
Dans les hameaux isolés de la commune montagneuse de Patzun, un programme de suivi 
sanitaire des écoliers de 10 écoles a été mis en place. 
Sur le plan de l’efficacité, les nombreuses activités de ce programme sont bien menées par le 
docteur Adinio et l’action préventive porte ses fruits. Son travail ne se résume pas à 
l’établissement de simples statistiques mais, au contraire, à la conduite d'actions bien ciblées et 
effectives, ayant un impact bénéfique pour les enfants.  
En 2009, 2015 élèves du niveau 
primaire ont été examinés 3 fois 
durant l'année scolaire. 

Exemples d'actions réalisées, à titre 
indicatif, mais non-exhaustif : 

�  Examens de l’acuité visuelle et de 
l’acuité auditive,  

�  Traitements antiparasitaires en 
février et juillet, sous stricte 
surveillance. 

�  Santé dentaire : en février et mars, 
distribution de brosses à dents et 
de dentifrice à tous les élèves de 
chaque école. Chaque semaine du 
mois de juin, application de fluor, 
en coordination avec les maîtres 
d’école. Des étudiants en dernière 
année d'odontologie de l’université 
de San Carlos de Guatemala 
consacrent une journée aux 10 
écoles pour examiner les enfants 
et réaliser des actions de dépistage et soins. 

�  En avril, mai et juin : contrôle 
de poids et taille, pour évaluer 
l’état nutritionnel et pour 
traiter les cas aigus de 
malnutrition. 

�  En mars, août et septembre, 
administration de vitamine A. 

�  Formation des mères de 
familles pour l’élaboration 
d’aliments avec les 
ressources locales : brocolis, 
laitues, … 

Des visites à domicile peuvent 
être effectuées pour les cas 
spéciaux, tels que l’absentéisme 
scolaire, maladies, etc. 
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École de Laroze 

HAÏTI 
CONSEQUENCES DU SEISME 

Deux missions AEM ont été effectuées depuis janvier : l'une à la rencontre de nos partenaires 
d'Aide à l'Enfant sur Place dans le nord du pays, en mars. La seconde, en juin, pour travailler avec 
les directeurs des crèches de Port-Au-Prince, nos correspondants pour l'adoption internationale. 
S'ils n'ont pas été directement touchés par le 
tremblement de terre, nos partenaires de la région 
de Carice, dans le nord du pays, en 
subissent des conséquences avec l'arrivée 
massive de réfugiés de Port au Prince. Il est 
nécessaire d’instaurer leur prise en charge 
globale.  

Tous les habitants sont témoins du 
traumatisme psychologique persistant des 
rescapés. Des jeunes lycéens rescolarisés à 
Mont Organisé refusent d’aller en classe 
dans des bâtiments au toit en dur. Le 
nombre de troubles anxieux et du 
comportement est croissant. 

Les besoins supplémentaires en matériels, 
équipements, bâtiments, 
personnels sont donc bien sûr 
importants pour la prise en charge 
de la scolarité à long terme de ces 
victimes réfugiées. Une évaluation 
précise de ces besoins, 
nécessaire à une action efficace 
et à long terme est en cours. Pour 
les enfants déjà scolarisés, les 
familles rencontrent des difficultés 
plus importantes pour payer une 
partie de l’écolage (frais de 
scolarité). 
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nos représentants, 
Jean et Anne-Marie.��

Après un long travail 
d'expertise et 
d'évaluation des 
travaux de 
reconstruction, les 
chantiers se mettent 
en place.  

En janvier, le conseil 
d'administration des AEM avait adressé un 
premier versement à tous nos correspondants 
pour faire face aux besoins de première urgence.  

Après réception des premiers 
projets détaillés, nous avons 
octroyé une subvention de 
28 500 $ à la Maison des Anges 
pour l'achat d'une génératrice 
électrique et 37 186 $ au Foyer 
du Soleil pour la construction 
d'un nouveau dortoir. Nous 
sommes encore en attente des 
demandes détaillées de nos 
autres partenaires. 

 

HONDURAS 
CENTRE DE NUTRITION SANTA ANA 

Dans cette zone de montagne, des communautés indiennes vivent d'une agriculture vivrière 
réduite ou d'emplois journaliers. Leur situation sanitaire et sociale demeure très précaire. Les 
enfants en sont les premières victimes ; deux tiers d'entre eux souffrent de malnutrition légère et 
près de 10 % de dénutrition sévère. 
"Aujourd'hui, c'est jour de consultation. Nous 
revoyons nos camarades qui 
viennent pour la pesée ; 
souvent, ils ont perdu du poids. 
D'autres vont bien pour le 
moment. 

Le Docteur Julio a beaucoup de 
travail le jeudi. Après la 
consultation, il vient nous voir et 
l’infirmière lui signale ceux qui 
ont des problèmes. Il sait aussi 
nous écouter… 

Lorsque nous arrivons au 
centre, notre nouvelle maison 

pour… plusieurs mois, les débuts sont difficiles : 
nous pleurons… nous réclamons 
notre maman… mais finalement 
nous rencontrons beaucoup de 
mamans, elles nous consolent… 
nous baignent… nous font 
manger… une maman fait la 
cuisine… une autre maman lave 
le linge… elles nous donnent les 
médicaments… et se soucient 
quand l’un de nous va mal. 

Quelques-uns, même parmi les 
grands, doivent apprendre à 
marcher… ou à manger seuls." 
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INDE 
L'ONG indienne de développement rural SEVAI est un de nos plsu anciens partenaires. Ses 
actions sont citées en exemple dans le pays. Les AEM y financent plusieurs Toits, notamment : 
Le centre d’hébergement d’enfants orphelins 
ou handicapés à ALLUR . 32 enfants de 6 à 18 
ans, garçons et filles, y sont pris en charge. C'est 
également le siège administratif de SEVAI.  

Nous avons partagé un repas du soir avec les 
enfants et le personnel du centre d'Allur. Accueil 
chaleureux et des enfants très attentifs aux propos 
de Mr Govindaraju et des représentants AEM 
avant le repas. 
Nous avons réalisé, au moment du départ, que les 
enfants, assis face à nous pendant le repas, 
avaient été à la fois intrigués et amusés par notre 
façon de trier les aliments dans l'assiette.... Voilà 
pourquoi ils ne nous avaient pas quittés des yeux 
et étaient si attentifs ! 

L’action de santé de MARIA.  Maria est infirmière. 
Elle coordonne toutes les actions de santé dans 
l’environnement de ALLUR. Outre le suivi 
quotidien des pensionnaires du centre, elle 
organise et anime tous les stages d’éducation à la 
santé pour les jeunes filles et mères du district. 
Elle est également responsable du centre 
d’hébergement d’ALLUR. 

Maria a demandé pourquoi nous évitions de poser 
les pieds sur les dessins réalisés devant les 
portes : "Par respect pour l'artiste", avons-nous 
répondu... "D'accord, mais c'est un honneur pour 
nous de marcher dessus !" 

LIBAN 
Notre partenaire unique dans ce secteur est une association libanaise, LIBAMI , qui propose 
diverses activités et soutien social à des familles très démunies d'un quartier de Beyrouth. 

Une mère de famille témoigne : "J'ai 
trois enfants. Quand je vivais avec 
mes beaux-parents, ma belle mère 
me frappait. 

Actuellement, notre famille vit seule, 
mais mon mari me  frappe, moi et 
les enfants. 

Ma situation économique, les dettes 
contractées pour la scolarité, mes 
problèmes relationnels avec mon 
mari m'ont incitée à me présenter à 
l'association LIBAMI, mon seul refuge 
et celui de mes enfants. 

Les entretiens avec l'assistante 
sociale et la psychologue m'ont 
appris à me battre pour mes 
enfants. Je suis devenue plus forte, 
capable de voir les problèmes et de 
les affronter courageusement. 

Je suis, depuis trois ans membre du 
"groupe des mamans" où j'ai la 
chance de partager mes 
expériences avec d'autres. 

LIBAMI m'a assuré les scolarités 
et les parrainages des enfants, 
les besoins de vie (aliments, 
habits, chaussures, 
médicaments...), un travail à 
l'atelier de chocolat et un support 
psychosocial. 

Ma fille Pascale, l'aînée, âgée de 
15 ans, est membre du "groupe 
des adolescentes". Elle est 
active et sociable. 

Joseph, le cadet, âgé de 11 ans, 
et Jean-Pierre le benjamin, âgé 
de 9 ans, participent au " club 
des jeunes " et au "soutien 
scolaire". 

LIBAMI m'a appris comment 
soutenir une famille et l'orienter 
vers un meilleur futur. 

Plus qu'une association qui aide 
les gens dans le besoin, LIBAMI 
est vraiment ma famille". 
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MADAGASCAR 
LE CENTRE D'ACCUEIL PETITE ENFANCE 

Ce projet est l'un des trois Toits conduits avec l'ONG Inter-aide auprès des familles très démunies 
de la base ville d'Antananarivo. 
Ouvert en 2006 dans un quartier très pauvre de la 
basse ville, le travail du personnel de ce centre 
permet de détecter et soigner les retards de 
développement de certains enfants - handicaps, 
violences familiales, troubles comportementaux - 
et de favoriser l’implication des parents dans les 
soins et l’éveil de leurs enfants. 

Ce programme - pilote et novateur - est un succès 
et nous avons constaté sa forte reconnaissance 
dans le quartier.Le personnel, bien formé, est 
enthousiaste ; la fréquentation est en progression. 

Nous y avons rencontré une maman qui faisait 
partie des enfants suivis, il y a quelques années. 

L’association Malgache KOZAMA, en cours de 
constitution, regroupera le volet "éducation 
soutien scolaire" et le volet "éveil" sous une même 
entité.  

La mise en commun des compétences et des 
moyens humains permettra de développer la 
reconnaissance de ces actions et d'atteindre 
l’autonomie.

PHILIPPINES 
FONDATION KBF  :  UNE JOURNEE AVEC MARINIEL  

Mariniel a 23 ans. Elle est assistante sociale à KBF. Spécialisée dans le travail de 
développement communautaire, elle est responsable du suivi des enfants des 
maternelles et de leurs familles dans le bidonville d’Escopa III à Manille. Nous 
l’avons suivie dans son activité quotidienne. 

Dans les Maternelles des AEM 

Dans le local fourni par la municipalité, les 
institutrices Cynthia et Webiza assurent chacune 
3 sessions de maternelles par jour auprès de 150 
enfants âgés de 4 à 6 ans. Ce sont elles qui 
signalent les problèmes à Mariniel. "Les enfants 
souffrent de toux, fièvre, malnutrition. Dans les 
familles, chômage et sous-emploi sont le lot 
quotidien. Heureusement nous n’avons pas de 
cas d’enfants abusés dans nos familles, du fait 
des formations que nous organisons". 

La danse à l’école, un outil éducatif 

Cynthia et les 50 enfants 
des classes du matin 
nous attendent avec un 
spectacle de danses 
traditionnelles. "Ils 
répètent tous les jours et 
participent à des 
concours avec d’autres 
écoles. C’est une façon 
de leur faire connaître les 
cultures, musiques et 
traditions de leur pays, 
d’une grande diversité". 
Ils sont craquants… 
Costumes cousus par les 
mamans, chorégraphies et musiques à base 

d’instruments traditionnels ou de guitare 
hispanisante ; un joli spectacle.  

Suit leur repas quotidien, souvent le seul vrai 
repas de la journée : une soupe au poisson ou 
poulet, des légumes, du riz. Coût : 0,10 € dont 
0,03 € à la charge des parents. "50 mamans sont 
impliquées dans l’école : à tour de rôle, elles font 
le marché, préparent et servent le repas, rangent 
et nettoient les classes. Ce sont les enfants qui 
les incitent à aider. Ils en sont très fiers". 

Visite des familles dans le quartier 

Nous suivons Cynthia, Mariniel et les mamans 
dans les ruelles du bidonville voisin. À en 
juger par les innombrables affiches 
électorales collées partout, les candidats à la 
présidence sont tous passés par là avec leurs 
promesses. On est loin des jolis petits 
danseurs et l'on a beau savoir que, pour faire 
face au nombre d’enfants en âge scolaire, les 
écoles publiques assurent jusqu’à 3 sessions 
par jour, inutile de se leurrer : ceux que nous 
croisons n’y mettent jamais les pieds. Mariniel 
supervise les activités d’un petit centre de 
recyclage des déchets et celles des mamans 
bénéficiaires de microcrédit : préparation de 
plats cuisinés, vente d’oeufs, de légumes, … 
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Un membre de l’équipe AEM a réalisé pour vous 
l’interview du jeune président de l’un des foyers : 
"Bonjour, je suis Victor YOGOU, élu président par 
les 38 jeunes qui habitent au foyer de Tivaouane 
avec moi.  

Mon rôle de président pour l'année est de gérer 
l'ensemble du foyer avec des ministres : finances, 
études, économie, environnement, pour que 
règne l'harmonie entre les jeunes et que le travail 
scolaire soit favorisé. Une organisation autonome, 
une gestion en conseils, un apprentissage de la 
démocratie." 

Dans le dortoir des filles, tout est rangé, les 
moustiquaires couvrent les lits superposés. 
Côté garçons, c'est un peu surpeuplé, les vélos 
ont trouvé place sous abri et l'on sent qu'il faut 
faire preuve d'ingéniosité et d'organisation pour 
que chacun trouve place.  

"Contrairement à l'an dernier les garçons sont 
majoritaires (28 contre 18 en 2009) auprès de 10 
jeunes filles (30 en 2009)." 

Juste après ces deux bâtiments, la cuisine, petite 
pièce aux murs noirs de fumée, malcommode, 
vétuste, et la réserve alimentaire qui lui est 
contiguë, fermée à clé. 

"À la question concernant l'apport d'eau dans la 
douche, je dois expliquer que l'on entre dans la 
cabine avec un seau d'eau et que l'on doit s'en 
contenter !  

Je raconte la journée simple d'un lycéen 
ordinaire : lever à 5 h avec le soleil, nous nous 
préparons et travaillons un peu avant le départ 
vers 7 h15 vers le lycée, à trois kilomètres d’ici : 
les plus chanceux vont à vélo, les autres à pied. 

Cours de 8 h à 16 h. À midi, chacun déjeune à sa 
convenance, mais le soir une maman (chaque 
semaine un parent prend son tour de cuisine) 
prépare le dîner que nous partageons sous le 
manguier. Le plus souvent, c'est le thiéboudienne, 
le plat national : on mange ensemble autour du 
plat, une montagne de mil ou de riz, ceinturée de 
bouillon avec des légumes et tout en haut un 
poisson grillé... c’est le temps de convivialité du 
repas partagé.  

"Le foyer est une chance pour chacun de nous : 
nos familles habitent en zone rurale et ce 
rapprochement du lieu d'études, malgré la 
simplicité des installations, leur étroitesse et la 
rigueur de notre discipline, est vraiment profitable.  

Nous sommes ravis d'entendre parler de la 
France et de tous ces bénévoles actifs pour 
collecter des fonds qui, peu à peu, améliorent nos 
conditions de vie. 

Votre aide est nécessaire pour nous, et nous vous 
en remercions." 

VIETNAM 
THAO DAN 
Trop d’enfants errent dans les rues de Ho Chi Minh Ville (HCMV). Certains, venus des régions 
pauvres des montagnes, se retrouvent exploités par des adultes, d’autres sont issus de familles 
vivant dans des conditions socio-économiques très précaires. 
C’est une approche communautaire que THAO DAN s’efforce de privilégier. Elle consiste à donner 
la priorité aux orphelins, soutenir l’éducation, conseiller les familles et travailler avec les autorités 
locales. Cette dernière action permettant la consolidation des précédentes et la reconnaissance de 
l’association.
On apprend ainsi que ces familles 
ont été victimes de la restructuration 
de la ville. Leur expulsion du centre 
ville leur a souvent fait perdre leur 
emploi, leur activité et surtout leur 
logement. Dans ces conditions, on 
comprend que la scolarisation de 
leurs enfants ne soit pas leur 
priorité. C’est pourtant ce que les 
éducateurs de THAO DAN s’efforcent 

de leur transmettre. 

THAO DAN gère aussi un foyer 
dans lequel vivent 10 enfants 
orphelins. Dans ses propres 
locaux, elle a mis en place des 
cours de soutien en maths et 
anglais pour les enfants du 
quartier. 


